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[Text]
might be faintly germane to these discussions. I am paraphras­
ing the Prime Minister in commenting on the position of Great 
Britain. He said that uanimity was great if you can get it, but 
not necessarily essential. He was talking in terms of the sanc­
tions.

On the question of your association, can you tell me if you, 
on behalf of the association, communicated with the federal 
government or any provinces on this situation with Meech 
Lake while it was happening or since?

Mr. Deer: No, we have not. This is the first time we have 
come out with a written statement on the Meech Lake accord.

Senator Fairbairn: Every forum helps. Would you entertain 
the idea of sending your views to Ottawa independently of this 
committee?

Mr. Deer: I have no problem with that. It would basically 
run along the same lines as our presentation here today.

Senator Fairbairn: It would probably be helpful if you could 
do that. On the question of provincial status and aboriginal 
rights, which we know are so intertwined here in the Yukon, 
what is your view in terms of future discussions that may take 
place on the constitution and both these issues being left off 
that agenda?

Mr. Deer: On the issue of aboriginal rights, many other 
groups who are far more conversant in their views than I am 
will be testifying before you. At this time I would not want to 
go into that.

Provincehood has been talked about in the Yukon for many 
years. We see it as a goal to attain to give us an equal voice in 
Canadian government. We thought we were awfully close at 
one time; we are not sure where we are now. Most certainly I 
think the majority of Yukoners feel provincial status would be 
good.

Senator Fairbairn: In our travels in the north and for a var­
iety of reasons—some of them I presume are financial—we are 
coming to the capitals. We cannot travel to a number of 
smaller communities. Your association represents the smaller 
communities. Can you tell me if this is a lively issue in the 
other communities in the territory? It something being dis­
cussed with great interest and emotion?

Mr. Deer: Two weeks ago we held our fall general meeting 
in Dawson. If it is any indication, the delegates who attended 
that meeting had very strong feelings on it. I think it is fair to 
say that every community, large or small, is concerned about 
the points I raised today.

Senator Bielish: I would like to say how much I appreciate 
the views of a group of people who are leaders in their respec­
tive communities. It brings us not only the views of the people 
who are residents of or close to the capital, but also of people 
who come from the more distant or rural areas. Having had

[ Traduction]
citation qui pourrait avoir un lien quelconque avec notre dis­
cussion. Je reprends les commentaires du Premier ministre sur 
la position de la Grande-Bretagne. Il a dit que l’unanimité est 
fantastique si on peut l’obtenir, mais qu’elle n’est pas toujours 
essentielle. Il était question des sanctions.

En ce qui concerne votre association, pouvez-vous me dire si 
vous, au nom de l'association, avez communiqué avec le gou­
vernement fédéral ou des provinces au sujet de cette situation 
dans le cadre de l’entente du lac Meech, pendant qu’on en dis­
cutait ou depuis?

M. Deer: Non, nous ne l’avons pas fait. C’est la première 
fois que nous présentons une déclaration écrite sur l’accord du 
lac Meech.

Le sénateur Fairbairn: Toutes les tribunes aident. Seriez- 
vous d’accord pour envoyer vos commentaires à Ottawa, indé­
pendamment de ce comité?

M. Deer: Absolument. Je rependrai essentiellement les com­
mentaires que j’ai faits ici aujourd’hui.

Le sénateur Fairbairn: Cette initiative serait probablement 
utile. Quant au statut de province et aux droits des autochto­
nes, qui sont si intimement reliés ici au Yukon, que pensez- 
vous des discussions éventuelles sur la Constitution et du fait 
que ces deux questions n’aient pas été mises à l’ordre du jour?

M. Deer: Pour ce qui est de la question des droits des 
autochtones, de nombreux autres groupes qui sont beaucoup 
plus au courant que moi de cette question viendront témoigner 
devant vous. Pour le moment, je préfère ne pas aborder ce 
sujet.

Le statut de province a fait l’objet de maintes discussions au 
Yukon depuis de nombreuses années. Nous estimons qu’il 
s’agit d’un objectif à atteindre pour avoir une voix égale au 
sein du gouvernement du Canada. Il fut un temps où nous 
croyions être sur le point d’y parvenir; nous ne savons plus où 
nous en sommes maintenant. Mais je crois certainement que la 
majorité des habitants du Yukon sont d’avis que le statut de 
province serait bénéfique.

Le sénateur Fairbairn: Lorsque nous voyageons dans le 
Nord, pour diverses raisons, dont certaines sont d’ordre finan­
cier, je présume, nous allons dans les capitales. Nous ne pou­
vons nous rendre dans plusieurs petites localités. Votre associa­
tion représente les petites localités. Pouvez-vous m’indiquer si 
cette question intéresse les autres localités dans le territoire? 
Cette question est-elle discutée avez beaucoup d’intérêt et de 
passion?

M. Deer: Il y a deux semaines, nous avons tenu notre réu­
nion générale de l’automne à Dawson. Si cela peut nous donner 
une indication, les délégués qui ont participé à cette réunion 
prenaient la question très à cœur. Je crois qu’il est juste de dire 
que dans chaque localité, grande ou petite, on est préoccupé 
par les points que j’ai soulevés aujourd’hui.

Le sénateur Bielish: J’aimerais dire à quel point je suis sen­
sible aux opinions d’un groupe de personnes qui sont des chefs 
de file dans leurs communautés respectives. Cela nous permet 
d’avoir non seulement les avis de personnes qui résident dans la 
capitale ou à proximité, mais également les avis de celles qui


